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      La princesse Charlotte de Durham ne voulait pas être l'invitée spéciale à l'hôtel sud-africain de son ex-petit ami. Mais être une princesse signifiait généralement ne pas obtenir ce qu'elle voulait.

      Elle regardait par la fenêtre de sa berline de location les magnifiques arbres marula qui défilaient, l'émerveillement la traversant malgré ses tentatives pour le contenir.  Des branches clairsemées surmontées d'une canopée de feuilles vertes s'étiraient vers des nuages blancs et duveteux sur le fond du ciel le plus bleu qu'elle ait jamais vu. La route étroite sur laquelle ils roulaient semblait fraîchement refaite, et le noir profond de l'asphalte contrastait vivement avec l'or des hautes herbes de chaque côté. La chaleur faisait miroiter l'air, et pour la première fois de sa vie, Charlotte comprenait ce que les gens voulaient dire quand ils parlaient de mirages dans le désert. La route semblait humide, comme s'il avait plu récemment, mais elle était en voiture depuis plus d'une heure et pas une goutte d'eau n'était tombée.

      Adam lui avait parlé pendant des heures de l'Afrique du Sud, décrivant tout, des animaux à la nourriture, tandis qu'ils se blottissaient ensemble dans un hamac sur son jardin privé sur le toit. Sa passion pour ce pays, et pour le resort qu'il y gérait, transparaissait dans chacune de ses phrases. Était-ce vraiment il y a seulement six semaines ?

      Eh bien, ses mots n'avaient pas rendu justice à ce pays. Pas étonnant, puisqu'Adam était un menteur invétéré.

      Emma tendit la main à travers le siège et serra celle de Charlotte. Les cousines n'avaient que quelques mois d'écart et avaient grandi plutôt comme des sœurs après que les parents d'Emma soient morts dans un accident de voiture et qu'elle ait emménagé au palais avec son frère. À cet instant, les yeux bleus expressifs d'Emma étaient assombris par l'inquiétude. — Ça va ?

      Charlotte força un sourire et hocha la tête. — Bien sûr. J'admire juste le paysage. Je n'arrive pas à croire que nous ayons laissé les garçons gérer les engagements à l'étranger pendant si longtemps.

      — Je sais. — Emma posa ses mains sagement sur ses genoux. Elle portait aujourd'hui un tailleur blanc ajusté avec une jupe assortie. Cela faisait resplendir sa peau bronzée et mettait vraiment en valeur ses cheveux soyeux et bruns. — Mais la dynamique familiale est en train de changer. Maintenant qu'Alex et Stefan sont occupés avec leurs fiancées, peut-être que tante Nicolette nous laissera faire plus d'engagements en solo.

      — J'espère. — La mère de Charlotte était farouchement protectrice et avait préféré garder les filles près de la maison. En fait, c'était la première fois qu'Emma et Charlotte étaient autorisées à quitter le pays sans être accompagnées par l'un de leurs frères. C'était un changement rafraîchissant.

      — Tu es sûre que ça va ? — Emma plissa les lèvres, fronçant les sourcils. — Je sais que c'est beaucoup.

      Sur le siège avant de la voiture, Joseph — l'un des deux gardes du corps de Charlotte — bougea, murmurant quelque chose au chauffeur d'une voix si basse qu'elle ne put le distinguer. Joseph était un homme imposant, avec une expression sévère et un profond amour pour les armes à feu. Et bien que lui et Karla, la garde du corps féminine de Charlotte qui voyageait dans la berline devant la leur, excellaient à garder des secrets, Charlotte aimait toujours maintenir autant d'intimité que possible.

      Elle se pencha vers Emma, baissant la voix. — Arrête d'agir comme si j'allais m'effondrer quand je le verrai. Je ne suis pas ici à cause de lui. — Elle n'avait passé que dix jours avec Adam — une histoire d'amour tourbillonnante — pendant qu'il réglait un problème dans l'une des propriétés hôtelières de Durham. Personne à part le service de sécurité de Charlotte et Emma n'avait été au courant de cette relation, ce qui convenait parfaitement à Charlotte. Après avoir vu le cirque médiatique que ses frères Alex et Stefan avaient traversé, elle s'était contentée de cacher la vérité.

      Il avait été évident dès le début qu'Adam ne cherchait rien de sérieux. Charlotte non plus, du moins au début. Mais malgré son bon sens, elle était tombée amoureuse. Et après cette dernière soirée magique ensemble, elle avait pensé que peut-être il était tombé amoureux d'elle aussi.

      — D'accord, d'accord. — Emma leva une main apaisante. — Ce n'est pas à propos d'Adam.

      — Ça ne l'est pas, insista Charlotte. Je ne serais jamais venue si Education Beyond Borders ne m'avait pas demandé d'être l'oratrice principale de la conférence.

      Elle n'avait pas voulu accepter l'invitation, étant donné que cette année, la conférence sur l'éducation de trois jours se tenait à l'hôtel d'Adam. Cela signifiait que Charlotte le croiserait probablement au moins une ou deux fois, ce qui serait plus qu'inconfortable. Mais elle n'avait jamais pu refuser une occasion de parler de l'importance vitale de l'éducation. Comme Emma adorait voyager, elle avait proposé d'accompagner Charlotte pour lui apporter un soutien moral.

      Était-ce trop espérer qu'Adam ne soit pas du tout à l'hôtel pendant la conférence ? Bien qu'ils se soient séparés sans promesses pour l'avenir, elle avait pensé qu'il l'appellerait au moins. Elle était si certaine qu'il ressentait la même chose qu'elle.

      Mais il n'avait pas appelé. D'abord un jour était passé, puis deux, puis trois. Le cinquième jour, elle avait vu une photo de lui avec Brionna Cartwright sur un site de potins en ligne. Apparemment, les deux héritiers de fortunes hôtelières sortaient ensemble. Charlotte n'avait vraiment été qu'une aventure passagère.

      La douleur avait été bien plus profonde qu'une simple blessure d'orgueil.

      Ses doigts se refermèrent sur le roman d'amour qu'elle tenait sur ses genoux, cherchant le réconfort que seul un livre pouvait apporter. Si elle croisait Adam, elle le traiterait comme n'importe quel autre employé qu'elle rencontrerait pendant le voyage — polie mais distante. Elle ne penserait pas à la façon dont ses lèvres pouvaient commander les siennes d'un simple contact, à la douceur de ses cheveux sous ses doigts, à la façon dont sa simple présence pouvait la faire frissonner...

      Joseph bougea sur le siège avant, distrayant Charlotte. Emma la regardait avec une expression entendue.

      Charlotte s'agita, mal à l'aise, feignant de s'intéresser à un rongeur qui traversait la route en courant. Ils devaient être à quelques minutes du resort maintenant.

      — Tu n'es pas obligée de lui parler, dit finalement Emma. Ne le regarde même pas. Fais comme s'il n'était pas là.

      Charlotte leva les yeux au ciel. — Donc s'il se présente et essaie de me parler, je suis censée simplement l'ignorer et m'éloigner ? Mère adorera ça. Très royal comme comportement.

      Emma haussa une épaule. — Tu es une princesse de Durham. Tu peux te comporter comme bon te semble, et Adam Montgomery devra simplement s'y faire.

      La bouche de Charlotte s'arqua en un sourire. — C'est précisément parce que je suis une princesse que je ne peux pas agir ainsi. Mais merci quand même pour l'intention. Que ferais-je sans toi ?

      — Tu serais probablement complètement dominée par tes frères, répondit Emma en riant.

      — Probablement. Charlotte soupira, lissant la couverture de son livre d'une main. — Peut-être aurons-nous de la chance et il ne sera pas là. Pour ce que j'en sais, il pourrait être dans un autre hôtel exotique avec Mademoiselle Parfaite. Ils possèdent environ un milliard de complexes hôteliers à travers le monde à eux deux.

      Mademoiselle Parfaite, c'était le surnom qu'elles avaient donné à Brionna. Il y avait quelque chose chez elle qui semblait simplement faux. Peut-être était-ce ce sourire plastique qu'elle offrait toujours aux caméras, ou sa façon d'avoir une réponse toute faite à chaque question posée par un journaliste. Mais il était difficile de ne pas être jalouse de cette magnifique brune. Est-ce que Brionna savait que quelques jours seulement avant qu'elle et Adam ne se mettent ensemble, il embrassait Charlotte ?

      Probablement pas. Adam aurait certainement gardé cette information pour lui.

      — Bien sûr, dit Emma d'un ton neutre. Parce que les directeurs d'hôtel partent toujours en vacances sur un continent étranger pendant qu'une conférence importante se tient dans leur hôtel.

      — Une fille a le droit de rêver, dit Charlotte. Une mèche de cheveux tomba devant ses yeux, et elle la replaça derrière son oreille. La couleur blonde la surprenait encore chaque fois qu'elle se regardait dans un miroir. Elle avait eu besoin de changement après la disparition d'Adam et teindre ses cheveux avait fait l'affaire. Le fait que sa couleur naturelle brune soit presque identique à celle de Brionna n'était qu'une coïncidence.

      — Pour ton bien, j'espère que tu as raison et qu'il est assis sur une plage en Grèce en ce moment, dit Emma. Elle regardait par la fenêtre et laissa échapper un soupir de contentement. — Pas que sa vue puisse être meilleure que celle-ci. Je n'avais aucune idée que l'Afrique était si belle.

      Ça au moins, c'était vrai. Charlotte regardait par la fenêtre, essayant de repousser ses émotions négatives pour simplement profiter du moment. Au loin, un long cou brun tacheté s'étirait vers les feuilles hautes d'un arbre. Son cœur fit un faible et joyeux soubresaut.

      C'était une vraie girafe dans la nature. Elle traversait la savane africaine. C'était la chance d'une vie, et elle ne voulait pas passer tout son voyage à être en colère.

      — C'est comme une carte postale, dit Charlotte. — Pas étonnant que les garçons aient toujours gardé les engagements internationaux pour eux-mêmes.

      — Et moi qui pensais qu'ils étaient simplement galants. Emma eut un sourire narquois. — Tu crois qu'on aura du temps pour faire du tourisme ?

      — Peut-être. J'ai demandé à Becky d'essayer d'inclure un safari dans le programme, même si c'est seulement un court. Sa secrétaire personnelle était généralement capable de répondre à ce genre de demandes, et le site web de l'hôtel annonçait des safaris aussi courts que quatre-vingt-dix minutes. Charlotte avait passé la majeure partie des onze heures de vol depuis Durham à faire des recherches sur l'Hôtel Montgomery. Situé à la lisière des terres tribales, le complexe s'adressait aux touristes désireux de faire un safari et aux chasseurs de trophées espérant capturer le Big Five. L'argent des chasses contribuait aux efforts de conservation, tandis que la viande nourrissait les tribus. Bien que le complexe soit relativement récent — à peine deux ans — il s'était déjà fait un nom en tant que destination de voyage de premier ordre.

      Emma hoqueta, montrant du doigt un lion étendu à l'ombre d'un arbre à portée de pierre. Il bâilla, et Charlotte pouvait distinguer chaque dent individuelle dans la gueule du mammifère géant. Elle resta bouche bée, l'adrénaline se mêlant à l'émerveillement. Est-ce qu'un lion pouvait attaquer une voiture en mouvement ? Elle n'était pas sûre de la vitesse à laquelle ils pouvaient courir.

      — Je n'arrive pas à croire qu'ils s'approchent autant de la route, dit Emma.

      — C'est incroyable, acquiesça Charlotte. Pas étonnant qu'Adam ait été si impatient de rentrer chez lui. À l'époque, elle n'avait pas pu imaginer pourquoi il avait choisi de gérer un des hôtels sud-africains plutôt qu'un dans leur Durham natal. Maintenant cela commençait à prendre sens.

      — Qu'est-ce que le complexe offre d'autre, à part les safaris ? demanda Emma. Pendant que Charlotte avait fait ses recherches, Emma avait feuilleté des magazines de mode. Mais Charlotte ne s'offusquait pas que sa cousine l'ait laissée faire tout le travail.

      — Il y a un sanctuaire d'éléphants à l'extrémité de la réserve. Les touristes peuvent payer pour aider le gardien à laver et nourrir les animaux. On peut même les monter.

      Les yeux d'Emma s'écarquillèrent de joie. — Oh, on doit absolument essayer de trouver du temps pour ça. J'aimerais qu'on puisse rester plus de trois jours. Il n'y a aucun moyen qu'on puisse tout faire avant de devoir rentrer.

      — Peut-être qu'on pourra revenir en vacances un jour, dit Charlotte. Prolonger leur voyage n'était pas une option — pas avec le mariage d'Alex qui arrivait dans à peine plus d'une semaine. Trois jours complets à l'Hôtel Montgomery était tout ce qu'elles auraient, et Charlotte n'allait pas laisser Adam les lui gâcher.

      Elle espérait qu'il était en Grèce avec Mademoiselle Parfaite. Elle voulait l'Afrique du Sud pour elle toute seule.

      Charlotte tendit le cou, observant un faucon qui planait dans le ciel. Il plongea, saisissant un petit animal dans les herbes de la savane avant de s'élever à nouveau avec grâce. Elle mourrait d'envie de courir à travers ces hautes herbes — enfin, peut-être des herbes moins infestées de lions. De respirer l'air frais. De profiter vraiment de ce coin remarquable du monde.

      Elles contournèrent un virage de la route, passant un bosquet d'arbres. L'hôtel surgit soudain, et Charlotte en eut le souffle coupé.

      — C'est ça ? demanda Emma, se penchant en avant.

      Charlotte ne put qu'hocher la tête. Le marbre blanc étincelant scintillait sous le dur soleil africain comme un joyau dans le désert. L'appeler un complexe était presque insultant. L'Hôtel Montgomery était une oasis. Pas étonnant qu'il ait une liste d'attente de près de neuf mois.

      Des fontaines apparurent de chaque côté de la route, leurs jets d'eau longs et étroits rebondissant dans les airs. Charlotte jeta un coup d'œil à Joseph, sachant qu'il piquerait une crise si elle baissait la vitre pour mieux voir. L'asphalte se transforma en pavés rouges. Des fleurs et des buissons soigneusement taillés bordaient la façade de l'hôtel, tandis que les fenêtres s'arquaient haut au-dessus.

      — C'est si beau, murmura Charlotte.

      — C'est comme dire que la chapelle Sixtine est jolie, dit Emma. — C'est magnifique.

      Charlotte ne pouvait qu'être d'accord. La caravane de voitures ralentit, prenant le large rond-point. Elles s'arrêtèrent sous le porche, juste devant les portes coulissantes en verre.

      Joseph sortit de la voiture et fut rapidement rejoint par les deux gardes du corps d'Emma et Karla. Charlotte attendit patiemment que l'un d'eux lui ouvre la portière. Une autre fontaine se trouvait à quelques pas, des jets d'eau s'élevant à près de trois mètres dans les airs. Une grande enseigne avec Hôtel Montgomery gravé dans la pierre se trouvait juste devant.

      La portière de la voiture s'ouvrit enfin. Une bouffée d'air chaud et sec frappa Charlotte en plein visage, si différent de l'humidité fraîche à laquelle elle était habituée à Durham. Elle accepta la main de Joseph et sortit de la voiture, remarquant à peine que Karla était déjà postée près des portes coulissantes en verre.

      — Merci, dit Charlotte, en lissant sa jupe d'un geste de la main. Les bagagistes déchargeaient déjà les valises des coffres des voitures sous la direction de Becky, tandis que les quatre membres du service de sécurité surveillaient les environs d'un œil vigilant.

      Les portes vitrées s'ouvrirent, et un homme vêtu d'un impeccable costume trois-pièces gris s'avança d'un pas décidé. Il était grand, avec de longues jambes et une barbe soigneusement rasée qui définissait une mâchoire forte. Ses cheveux noirs étaient coiffés en arrière, et ses yeux bleus perçants semblaient la transpercer. Le cœur de Charlotte tressaillit dans sa poitrine avant de se remettre à battre à toute vitesse. Il avait toujours eu cette étrange capacité à voir au-delà de sa façade, jusqu'à ce qui se cachait en dessous.

      — Adam, souffla-t-elle, regrettant immédiatement de ne pas l'avoir appelé Monsieur Montgomery.

      — Princesse Charlotte. Sa voix suave glissa sur elle comme de l'eau, la faisant frissonner. Elle avait toujours aimé le timbre profond de sa voix. La façon dont il vibrait contre son oreille quand elle posait sa tête contre sa poitrine.

      Elle était figée sur place, incapable de bouger. Il s'avança vers elle, une main tendue. Elle l'accepta sans réfléchir, laissant sa main envelopper la sienne. Elle était agréablement fraîche malgré la chaleur oppressante, la poigne ferme sans être douloureuse. Son bras entier se réchauffa à ce contact tandis que sa bouche devenait sèche.

      — Bienvenue à l'Hôtel Montgomery, dit Adam, relâchant sa main après une dernière pression. Nous sommes ravis de vous accueillir.
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      Charlotte avait la main qui picotait, et elle pouvait encore sentir la trace fantôme de la peau d'Adam contre sa paume. Tomber sur lui pendant son séjour en Afrique du Sud avait toujours été une possibilité — non, plutôt une inévitabilité — mais elle n'avait jamais imaginé que cela se produirait cinq secondes après son arrivée à son hôtel.

      Elle était idiote de ne pas avoir anticipé cette situation. Bien sûr qu'il savait qu'elle venait et qu'il les accueillerait à la porte. Les membres de la famille royale ne séjournent pas dans des hôtels prestigieux à l'insu de ceux qui les dirigent, et de toute façon, son nom était probablement affiché partout dans le hall de l'hôtel puisqu'elle était la conférencière principale.

      Était-il dérangé par sa présence ici ?

      Elle espérait que cela le rendait fou. Qu'il avait passé toute la nuit à s'inquiéter de son arrivée.

      Emma poussa Charlotte d'un coup d'épaule. Elle cligna des yeux, essayant de se ressaisir. Quand Emma était-elle sortie de la voiture ? Charlotte prit soudainement conscience de la chaleur africaine oppressante, et de la façon dont elle faisait coller ses vêtements à son corps. Elle ressemblait probablement à un chat abandonné, ses cheveux sans volume et ses vêtements froissés.

      Ses cheveux ! Les cheveux qu'elle avait teints en blond quand Adam était parti. Charlotte serra le roman dans ses mains, résistant à l'envie de rejeter ses mèches en arrière. Cela ne ferait qu'attirer davantage l'attention sur ce changement.

      Emma s'éclaircit la gorge et tendit une main vers Adam. — Je suis désolée, je n'ai pas saisi votre nom.

      Charlotte se mordit la lèvre, retenant un sourire. Emma savait parfaitement qui était Adam — elle avait joyeusement passé des heures à l'insulter verbalement après que Charlotte eut trouvé la photo d'Adam et Brionna en ligne.

      — Veuillez m'excuser, Princesse. Il semble que j'aie oublié mes bonnes manières. Il déposa un baiser en l'air au-dessus du poignet d'Emma, toujours aussi élégant. — Je suis Adam Montgomery, directeur des opérations de cet hôtel.

      — Montgomery... Emma pinça les lèvres comme si elle réfléchissait. — Sans lien de parenté avec Thomas Montgomery, Comte de Nottingshire, je suppose ?

      — Mon père, Votre Altesse.

      — Ah. Alors nous sommes entre de bonnes mains ici, j'en suis certaine. J'ai été si désolée d'apprendre le décès de votre mère l'année dernière.

      Les yeux de Charlotte se dirigèrent vers ceux d'Adam, captant l'éclair de douleur avant qu'il ne disparaisse.

      — Merci, Votre Altesse, dit Adam.

      Il n'avait mentionné sa mère que quelques fois, mais la douleur dans sa voix avait été évidente à chaque fois. Cancer du sein. Ils ne l'avaient pas détecté avant qu'il ne soit trop tard, et les traitements n'avaient fait que prolonger l'inévitable. Peu après les funérailles, le père d'Adam lui avait confié le projet de l'hôtel sud-africain — la première propriété qu'Adam gérait entièrement seul — et il s'était jeté corps et âme dans cette tâche.

      Charlotte déglutit difficilement, se sentant mal à l'aise. Pourquoi avait-elle fantasmé ne serait-ce qu'un instant qu'il serait sur une plage en Grèce avec Miss Parfaite ? Il resterait probablement à leurs côtés pendant tout le voyage, s'assurant que tout se déroulerait comme prévu.

      Adam fit un geste vers les portes vitrées coulissantes qui menaient à l'intérieur du bâtiment, apparemment inconscient du tourment intérieur de Charlotte. — Si vous voulez bien me suivre, je peux vous accompagner jusqu'à votre suite et m'assurer que vous vous installiez correctement.

      — Ce serait charmant, dit Emma. Elle enlaça fermement le bras de Charlotte et la propulsa en avant, baissant la voix. — Ton visage est un livre ouvert. Ne lui montre pas à quel point il t'a blessée.

      Adam avait dit quelque chose de similaire autrefois — qu'il savait toujours exactement ce que Charlotte ressentait rien qu'en regardant dans ses yeux. Cela rendait folle Maggie Staton, la responsable des relations publiques du palais. Un bon membre de la royauté devrait toujours garder un visage impassible, mais Charlotte n'avait jamais maîtrisé cette compétence particulière.

      Les portes vitrées s'ouvrirent, envoyant une vague d'air frais sur Charlotte. Karla et l'un des gardes du corps d'Emma étaient déjà à l'intérieur, tandis que les deux autres membres de l'équipe de sécurité se tenaient à proximité.

      Juste à l'intérieur du hall, Charlotte fut assaillie par une affiche grandeur nature d'elle-même. La photographie provenait du dossier de presse officiel du palais et montrait sa couleur naturelle de cheveux bruns. Elle grimaça, ignorant la photo et observant le hall. Il était complètement vide, à l'exception d'une réceptionniste au superbe comptoir d'accueil en acajou foncé. Charlotte n'était pas surprise. Joseph avait sans doute coordonné avec la sécurité de l'hôtel pour s'assurer que la zone était dégagée.

      Leurs talons claquaient sur les sols de marbre blanc tandis que des lustres en cristal projetaient des arcs-en-ciel de lumière à travers la pièce. Des canapés noirs élégants étaient disposés autour d'une cheminée assez grande pour s'y tenir debout. Elle savait par les photographies sur le site web de l'hôtel que l'endroit serait magnifique, mais les images ne l'avaient pas préparée à la réalité. Lord Nottingshire s'était vraiment surpassé avec ce projet, bien que Charlotte sût qu'Adam y avait été fortement impliqué depuis le premier jour.

      — Vous avez un hôtel vraiment impressionnant ici, dit Emma, faisant écho aux pensées de Charlotte.

      Adam lança un sourire à faire fondre les genoux par-dessus son épaule. — Merci. Nous sommes extrêmement fiers de l'Hôtel Montgomery. Il a reçu cinq étoiles dans le World Traveler Magazine l'année dernière, et je viens de confirmer ce matin que Natalie et Shawn Erickson séjourneront ici en octobre. J'espère qu'elle nous fera une critique élogieuse sur According to Natalie.

      — C'est impressionnant, dit Charlotte. Le site de voyage en ligne de Natalie avait connu une popularité explosive deux ans plus tôt après qu'un article sur comment elle était tombée amoureuse lors d'une croisière pour célibataires Toujour soit devenu viral. — Je la suis depuis sa visite à Durham l'année dernière. Elle est si drôle et authentique.

      — Oui, et bien sûr, elle a également des liens avec Toujour. Un autre sourire d'Adam. — J'espère les convaincre d'organiser une de leurs retraites pour célibataires ici même à l'Hôtel Montgomery.

      Ce serait une publicité fantastique pour l'hôtel. Charlotte ouvrit la bouche pour le féliciter, mais aperçut le sourcil levé d'Emma.

      Que faisait-elle ? Charlotte referma rapidement la bouche. Adam n'était plus son ami, ou plus qu'un ami, ou quoi qu'il ait été à Durham. Elle ne pouvait pas se permettre de retomber dans la conversation facile qu'ils avaient partagée à l'époque. S'ouvrir aux autres n'avait jamais été facile pour Charlotte, mais quelque chose chez Adam la faisait se détendre et vouloir partager ses secrets.

      — Eh bien, tout cela semble très passionnant, dit Emma.

      Adam jeta à Charlotte un regard qu'elle ne parvint pas à déchiffrer. — Oui, je suis très satisfait du succès de l'hôtel.

      Montgomery Hotels & Resorts avait une réputation mondiale d'excellence, mais ceci était d'un tout autre niveau. Elle savait à quel point ce succès comptait pour lui. Combien il avait travaillé dur pour faire ses preuves auprès de son père, même s'il se trouvait à l'autre bout du monde la plupart du temps.

      — Y avait-il le moindre doute ? demanda Emma, avec un petit rire poli que seule Charlotte reconnaîtrait comme forcé.

      — Je fais certainement de mon mieux, répondit Adam.

      Ils arrivèrent devant des portes d'ascenseur en or étincelant, et Joseph appuya sur le bouton montée tandis que Karla scrutait le couloir. Charlotte sentait le regard d'Adam sur elle, mais elle refusait de croiser ses yeux.

      Pourquoi, parmi tous les employés de cet hôtel, avait-il décidé d'être le seul membre de leur comité d'accueil ? Adam devait savoir qu'il était la dernière personne au monde avec qui elle souhaitait faire la conversation. Certes, il était le directeur de cet établissement, mais n'y avait-il pas un spécialiste des relations publiques mieux qualifié pour cette tâche ?

      Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent. Joseph inspecta rapidement l'intérieur, puis leur fit signe d'entrer. Sans doute Karla vérifiait-elle la cage d'escalier ou quelque chose du genre avec les gardes d'Emma.

      Une douce musique classique remplissait l'ascenseur tandis que les portes se refermaient. Charlotte serra ses mains l'une contre l'autre, trouvant du réconfort dans le poids du roman qu'elle tenait. Elle n'était que trop consciente de la présence d'Adam — l'odeur épicée de son après-rasage, la coupe impeccable de son costume, la façon dont ses yeux bleus faisaient palpiter son cœur.

      — Il y a un dîner de bienvenue ce soir dans la salle principale à vingt heures, dit Adam. La plupart des invités spéciaux de la conférence arrivent aujourd'hui, et ils sont tous très impatients de rencontrer Vos Altesses Royales.

      — Comme c'est charmant, dit Emma.

      Un dîner de bienvenue ? Charlotte sentit ses joues s'empourprer à l'idée de passer encore plus de temps avec Adam. Sa secrétaire, Becky, n'avait mentionné aucun dîner de bienvenue.

      — Nous devrons nous assurer qu'il y a de la place dans nos emplois du temps, dit Charlotte. Tout cela passe par ma secrétaire.

      — Oui, j'ai envoyé une invitation officielle au palais il y a près de deux semaines, dit Adam. Était-ce un sourire narquois ? — Votre secrétaire l'a acceptée en votre nom.

      Charlotte pressa le livre contre son ventre, s'obligeant à respirer lentement et régulièrement. C'était le problème avec une relation secrète — votre secrétaire ne savait pas qu'il fallait refuser les invitations qui vous obligeaient à passer plus de temps avec votre ex.

      Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent, et Charlotte expira de soulagement. Elle fit rapidement un pas dans le couloir, remarquant que Karla et l'un des gardes du corps d'Emma étaient déjà là.

      — Je suppose que je n'ai pas prêté assez attention à notre programme, dit Charlotte. Oh, comme elle voulait se déchaîner contre Adam — lui crier que cette conférence concernait l'accès à l'éducation dans les régions sous-développées, pas siroter des cocktails et faire la conversation. Mais elle savait que socialiser était une partie importante des prochains jours, et elle jouerait son rôle à contrecœur.

      — Un effet secondaire d'être princesse, murmura Adam.

      Le dos de Charlotte se raidit à cette phrase — une plaisanterie qu'ils avaient souvent partagée durant ces dix jours passés ensemble. — Je suis plutôt fatiguée, Monsieur Montgomery. Où se trouve notre chambre ?

      — Oui, bien sûr, dit Adam, redevenant tout à fait formel. — Veuillez m'excuser, Votre Altesse. C'est la suite présidentielle au bout du couloir.

      Charlotte attendit qu'Adam déverrouille la porte et les laisse entrer dans la suite. Joseph disparut immédiatement dans l'un des couloirs, sans doute pour effectuer une inspection des pièces.

      La suite était spectaculaire, avec des portes en verre allant du sol au plafond couvrant un mur entier et offrant une vue à couper le souffle sur la savane. Un piano à queue noir se trouvait dans un coin de la pièce, et des canapés blancs encadraient une cheminée accueillante, avec un tapis en peau d'animal — un guépard, peut-être ? — devant elle. Le buffet arborait un magnifique panier de fruits colorés et une table de salle à manger assez grande pour huit personnes. Mais Charlotte se sentait plus tendue qu'un ressort et ne pouvait apprécier la splendeur des lieux.

      Adam était-il toujours avec Brionna ? Charlotte supposait qu'ils étaient encore ensemble, mais elle n'en était pas certaine. Mademoiselle Parfaite pourrait être quelque part dans l'hôtel en ce moment même.

      Charlotte jeta un coup d'œil à Adam. Ses yeux étaient posés sur elle, son visage indéchiffrable. Elle détourna rapidement le regard, se concentrant sur une peinture abstraite dans la salle à manger. Était-ce censé représenter un lion ? Elle n'en était pas sûre.

      Becky entra en trombe dans la pièce, dirigeant les porteurs avec leurs chariots de bagages et brisant une partie de la tension. Dieu merci. Charlotte adressa à Emma une expression suppliante.

      Emma joignit les mains et sourit largement. — Eh bien, merci pour votre aide, Monsieur Montgomery. Nous vous verrons ce soir au dîner de bienvenue.

      Adam cligna des yeux, visiblement surpris par ce congédiement. Charlotte ignora son regard interrogateur. Il avait définitivement fermé cette porte, et elle n'allait pas s'humilier en confondant un regard désinvolte avec de l'affection et essayer de la rouvrir.

      — Je vous verrai ce soir, alors ? demanda-t-il à Charlotte. C'était une question — à laquelle Charlotte n'allait certainement pas lui donner la satisfaction de répondre.

      Emma fit un pas en avant, guidant Adam vers la porte. — Oui, nous vous verrons ce soir.

      Adam s'arrêta sur le seuil, ses yeux expressifs essayant toujours d'attirer Charlotte. — N'hésitez pas à me faire savoir si vous avez besoin de quoi que ce soit.

      Elle avait envie de lui lancer son livre à la figure. Besoin de quelque chose ? Elle avait besoin qu'il arrête de la regarder comme s'il y avait des affaires inachevées entre eux. Besoin qu'il la laisse tranquille et assigne quelqu'un d'autre comme contact ici à l'hôtel.

      — Nous nous débrouillerons très bien, dit Charlotte, d'un ton sec.

      Emma fit un autre pas en avant, posant une main sur la porte. — Au revoir, Monsieur Montgomery, dit-elle.

      — Au revoir, répéta-t-il.

      Emma ferma fermement la porte et se tourna vers Charlotte.

      — Eh bien, dit-elle. — C'était incroyablement gênant et inconfortable. Tant pis pour l'idée de l'éviter pendant la conférence.

      Charlotte laissa échapper un gémissement, s'effondrant sur le canapé. — Comment vais-je survivre aux trois prochains jours ?

      Emma s'assit à côté de Charlotte, lui tapotant le dos d'un geste consolateur. — Ça ira bien. Je ferai diversion ce soir, et avec un peu de chance, Adam sera trop occupé pour t'embêter pendant la conférence.

      — Oui, je suppose que tu as raison, dit Charlotte. — Il n'y a rien d'autre à faire. J'essaierai de l'ignorer autant que possible.

      — Bon plan, dit Emma. Elle se leva, se dirigeant vers le balcon. — Je vais explorer le reste de la suite. Tu viens ?

      — Bien sûr, dit Charlotte, se levant également.

      Trois jours, et puis Adam serait hors de sa vie pour toujours. Que pourrait-il bien se passer ?
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      Adam n'arrivait pas à chasser de son esprit sa rencontre avec Charlotte. Pendant le déjeuner, assis dans la salle à manger avec Brionna, il traçait des sillons avec les dents de sa fourchette dans la vinaigrette de sa salade tout en se remémorant l'éclair qui avait traversé les yeux de Charlotte quand elle l'avait aperçu ce matin-là. Le tintement des couverts contre la fine porcelaine résonnait sous les plafonds à caissons de cinq mètres de hauteur, mais Adam y prêtait à peine attention.

      Il n'avait pas voulu être celui qui l'accueillerait. Mais personne n'était au courant de sa liaison avec la princesse de Durham, et cela aurait semblé insultant pour la couronne s'il avait confié cette tâche à quelqu'un d'autre. Il était l'héritier du comté – un membre de la noblesse – et Adam ne voulait pas donner à son père une raison supplémentaire de le critiquer. Dans quelques heures seulement, son père arriverait au resort, et il aurait sans doute suffisamment de reproches à faire sans qu'Adam n'ajoute de l'huile sur le feu.

      La mort de sa mère avait été difficile pour eux tous, et Adam s'était empressé d'alléger le fardeau de son père en prenant en charge la gestion de l'Hôtel Montgomery. Cet hôtel était son bébé – le premier projet que son père lui avait permis de diriger entièrement. Et aucune princesse n'allait le distraire de sa mission de le mener à bien.

      Il savait que la revoir aujourd'hui serait embarrassant. Ce qu'Adam n'avait pas prévu, c'était le flot d'émotions qui l'avait submergé lorsqu'il avait serré la main de Charlotte.

      Se ferait-elle livrer son déjeuner dans sa suite, ou descendrait-elle dans la salle à manger ?

      — Adam ? Est-ce que tu m'écoutes seulement ?

      Il cligna des yeux, reportant son attention sur Brionna. Ses cheveux brun chocolat étaient attachés en un chignon lâche à la base de son cou, et elle avait laissé quelques mèches encadrer son visage. Des yeux bleu pâle le fixaient depuis une peau couleur pêche parsemée de taches de rousseur. Elle avait vingt-neuf ans, comme lui, avec une silhouette mince et des traits délicats. Aucun homme vivant ne pourrait nier qu'elle était jolie.

      Mais Charlotte était tellement plus qu'un joli minois. Elle possédait un esprit vif et mordant qu'Adam adorait. Une passion pour l'éducation et l'alphabétisation qu'il admirait. Une vulnérabilité qui lui donnait envie de la protéger à tout prix.

      Ce que Charlotte n'avait pas, c'était l'approbation de sa défunte mère, ni un empire hôtelier pour rendre son père fier.

      Adam avait été stupéfait, à son retour de Durham, de trouver Brionna séjournant dans son hôtel. Il avait eu l'impression que sa mère l'encourageait doucement depuis l'au-delà à enfin sortir avec l'aînée des héritiers Cartwright. Sa mère avait toujours espéré qu'il finirait par se mettre en couple avec Brionna.

      — Désolé, dit Adam. Que disais-tu ?

      — Je disais que j'ai parlé avec Blessing, et elle menace encore de démissionner. Le front de Brionna se plissa d'inquiétude. Je crains que cette fois, elle ne mette sa menace à exécution. Le vandalisme d'hier soir l'a vraiment secouée.

      Adam reposa sa fourchette, bien que son assiette fût encore à moitié remplie de salade de roquette. Blessing était la coordinatrice du projet d'école qu'ils construisaient à un kilomètre du resort, et ils avaient désespérément besoin qu'elle reste jusqu'à la fin du projet. — Elle évacue juste sa frustration.

      Brionna serra les lèvres en une fine ligne. — Pas cette fois. C'est sérieux, Adam. Le conseil menace de nous poursuivre pour rupture de contrat si nous n'ouvrons pas l'école avant le premier septembre.

      Il savait déjà tout cela – même si son père n'avait pas pris la peine de l'en informer avant qu'il ne commence à gérer l'Hôtel Montgomery. Ce qu'Adam ignorait, c'était comment résoudre le problème.

      Il prit une lente gorgée d'eau, se donnant le temps de réfléchir avant de répondre. Adam savait que l'ouverture du resort si près des terres tribales, qui étaient protégées par des lois strictes de conservation, ne serait pas facile. L'accord avait failli échouer, jusqu'à ce que le chef de la tribu propose un compromis – ils vendraient le terrain à Montgomery Hotels & Resorts, à condition que l'hôtel construise et finance une école que les enfants de la tribu pourraient fréquenter.

      À l'époque, le compromis avait semblé parfait. L'école pourrait être gérée comme une organisation caritative à but non lucratif, ce qui donnerait à l'hôtel une excellente image auprès des habitants et permettrait de détourner une partie de l'argent qu'ils auraient autrement payé en impôts. Puis la mère d'Adam avait été diagnostiquée d'un cancer, et il n'avait plus repensé à l'école jusqu'à son arrivée en Afrique du Sud six mois plus tôt, où il avait découvert que le projet accusait un retard considérable en raison de l'opposition de membres mécontents de la tribu. Son père n'avait même pas réussi à poser la première pierre du projet.

      Mais Adam ne s'était pas laissé décourager. Il s'était immédiatement mis au travail pour rattraper le calendrier. Et c'est là que les problèmes avaient vraiment commencé.

      Des difficultés étaient apparues presque immédiatement – de petites choses qui grignotaient les délais de construction. Le contrat stipulait que l'école devait ouvrir en septembre dernier, mais son père avait imploré l'indulgence en raison de la santé de sa mère qui se détériorait rapidement. Maintenant, la patience de la tribu était à bout. S'ils mettaient leurs menaces à exécution et intentaient un procès, Montgomery Hotels & Resorts leur devrait probablement une somme considérable en dommages et intérêts, sans parler de la perte de confiance des habitants et du respect qu'Adam perdrait aux yeux de son père.

      Il ne pouvait pas laisser cela se produire. Ne le laisserait pas arriver.

      — Je parlerai à Blessing demain, dit Adam. Je sais qu'il y a eu quelques contretemps, mais nous pouvons encore ouvrir d'ici septembre si nous accélérons le rythme. C'était sans doute exactement ce que Blessing voulait entendre. Rien de tel que de supplier pour des heures supplémentaires pour lui donner envie de rester.

      — Tu as besoin d'une nouvelle équipe de sécurité sur le chantier, dit Brionna en coupant sa salade avec un couteau. Les gardes que nous avons actuellement sont clairement soudoyés. Ou alors ils sont tout simplement atroces à leur travail.

      — Je ne pense pas que nous devions nous inquiéter de la société de sécurité, mais je vais me renseigner, promit Adam. Il lui fallut beaucoup d'efforts pour garder sa réponse dépourvue de sarcasme. Brionna lui parlait souvent comme s'il était un enfant qu'elle devait commander, mais il savait que c'était un effet secondaire de son enfance. Elle avait pratiquement élevé seule ses trois demi-frères triplés, malgré le fait qu'elle n'avait que quelques années de plus qu'eux. C'était probablement en partie la raison pour laquelle la mère d'Adam avait pris Brionna sous son aile. Les Cartwright et les Montgomery s'étaient beaucoup fréquentés, puisque les patriarches des deux familles possédaient des empires hôteliers.

      — J'espère que tu feras plus que te renseigner, dit Brionna. Je n'ai jamais entendu parler d'autant de vandalisme sur un chantier. Ce n'est pas normal. Si mon père découvre ce qui se passe ici, nous aurons tous les deux des ennuis.

      — Il ne le découvrira pas, dit Adam.

      Brionna était une bonne personne, se rappela Adam. Un peu envahissante, peut-être, mais elle ferait une épouse loyale et dévouée. Non pas qu'il soit près de la demander en mariage. Adam n'avait jamais ne serait-ce que tenu la main de Brionna, et ils n'avaient jamais mis d'étiquette sur leur relation. Mais il savait que tout le monde, Brionna y compris, s'attendait à une demande en mariage d'ici la fin de l'année. C'est ce que sa mère aurait voulu. Il devait s'en souvenir.

      — Bien. Est-ce que je t'ai dit que je me rendais à Johannesburg pour quelques jours la semaine prochaine ? Mon père a trouvé d'autres emplacements pour que j'aille les examiner.

      — Tiens-moi au courant, dit Adam, même s'il ne s'en souciait pas vraiment. C'était la raison pour laquelle Brionna était venue en Afrique du Sud au départ - pour choisir un emplacement pour le tout premier hôtel Cartwright en Afrique du Sud.

      Adam avait accepté avec empressement l'invitation à dîner de Brionna le soir de son retour de Durham. La douleur d'avoir quitté Charlotte était encore fraîche dans son cœur, et la panique d'avoir failli jeter aux orties tout ce qu'il avait passé une vie à construire était encore vive dans son esprit.

      Il avait été si près de rester à Durham pour poursuivre une relation avec la princesse. Ce qui aurait été insensé. Il avait passé plus de deux décennies à se préparer pour une carrière dans la gestion hôtelière - une carrière pour laquelle ses parents l'avaient formé. Il connaissait Charlotte depuis dix jours.

      Alors il avait flirté avec Brionna pendant le dîner, parce que sa mère l'aurait approuvé. Et ils avaient parlé affaires hôtelières, parce que son père s'y attendait. Bientôt Adam avait accepté que Brionna utilise l'Hôtel Montgomery comme base pendant qu'elle cherchait des propriétés. Au fur et à mesure que des problèmes survenaient avec l'école, il avait profité de l'oreille attentive de Brionna et apprécié ses suggestions. Maintenant, elle était presque aussi impliquée dans la construction de l'école que lui. Parfois, il se demandait si c'était sage.

      — Je le ferai certainement, dit Brionna. Elle prit une autre bouchée délicate de sa salade parfaitement coupée, puis le regarda sous ses cils baissés. — L'une des propriétés est située à un emplacement idéal au centre-ville - parfait pour une tour. N'as-tu pas dit que Montgomery cherchait à ouvrir un établissement là-bas ?

      — Oui, dit lentement Adam. Mais Cartwright aussi.

      Brionna haussa l'épaule dans un haussement délicat. — Peut-être qu'un jour nous pourrons nous embarquer dans un projet ensemble.

      Les allusions étaient devenues de plus en plus évidentes au cours des six dernières semaines. Mais c'était correct, parce qu'Adam allait demander Brionna en mariage. Éventuellement. Probablement.

      Ce n'était pas qu'elle n'était pas attirante. C'était juste qu'Adam n'était pas attiré par elle. Il avait souhaité l'être plus de fois qu'il ne pouvait compter, mais Brionna était comme une sœur, ou peut-être une cousine, dont il était particulièrement proche.

      Et Charlotte était... eh bien, elle était indescriptible.

      Adam n'avait pas eu l'intention de sortir avec elle pendant son séjour à Durham. L'hôtel était sa vie. Mais il l'avait vue de l'autre côté de la salle lors d'une fonction officielle terriblement ennuyeuse et avait été instantanément conquis. Elle était belle sur les couvertures de magazines qu'elle ornait souvent, mais elle était magnifique en personne.

      Il chassa ces pensées. Adam devait prêter attention à Brionna, pas rêvasser à Charlotte. Certes, il n'y avait pas cette chaleur intense avec Brionna qu'il avait éprouvée avec Charlotte. Mais Brionna avait une solide tête d'affaires, et tous deux feraient une excellente équipe. Sa mère le savait, et Adam aussi.

      Le téléphone de Brionna vibra, et elle le prit sur la table. — C'est mon rappel pour me préparer à la conférence téléphonique. Ça te dérange si je file ?

      — Pas du tout. Je pense que j'ai fini de manger aussi.

      — Accompagne-moi jusqu'à la sortie, alors.

      Adam acquiesça et se leva. Il posa sa main au creux du dos de Brionna, la touchant à peine, et la guida hors de la salle à manger. Dans le couloir, elle se retourna, déposant un rapide baiser sur sa joue et lui offrant un large sourire.

      Peut-être qu'ils n'étaient pas amoureux, mais ils ressentaient certainement une forte affection l'un pour l'autre. C'était plus que suffisant pour construire une relation durable. Des couples avaient réussi avec moins.

      — Je te verrai au dîner de bienvenue ce soir ? demanda Brionna.

      — Je passerai te prendre à sept heures et demie, confirma Adam.

      — Fais-en sept heures. Je veux m'assurer que le personnel a tout en ordre avant que les invités ne commencent à arriver.

      Ce n'était pas le travail de Brionna, mais peu importait. Adam la regarda s'éloigner, réprimant des émotions qu'il ne pouvait pas tout à fait définir.

      Brionna était stable et fiable. C'était une femme d'affaires impitoyable, mais elle avait aussi un côté plus doux quand l'occasion l'exigeait.

      Il passa une main sur sa mâchoire tandis qu'elle disparaissait au coin. Charlotte l'avait pris au dépourvu, c'est tout.

      Adam se dirigea vers son bureau, espérant que son assistant était revenu de l'école maintenant. Keith était en effet déjà dans le bureau d'Adam, tapant sur sa tablette.

      Le bureau était magnifique, avec un bureau en teck poli, de luxueuses impressions animalières et des sols en marbre. Mais c'était tout au goût de son père, et Adam ne s'était jamais senti à l'aise derrière le bureau de direction. Néanmoins, il prit place, ne laissant pas transparaître son inconfort.

      — C'est grave comment ? demanda Adam.

      Keith poussa un soupir. Il avait quelques années de plus qu'Adam et était relativement petit, avec une tête dégarnie et une silhouette trapue. — Eh bien, ça aurait pu être pire, ce qui je suppose est la bonne nouvelle. Les vandales ont réussi à détruire la plupart des cloisons sèches au rez-de-chaussée avant que les agents de sécurité ne les effraient. Blessing est furieuse. L'entrepreneur général dit que nous devrons arracher toutes les cloisons sèches et les remplacer.

      Adam se renversa dans son fauteuil avec un gémissement. Cela coûterait une fortune, sans parler de la perte de temps. — Comment font-ils pour toujours y entrer ?

      Keith haussa les épaules. — Je déteste le dire, mais peut-être que Brionna a raison, et qu'il est temps d'interroger les gardes de sécurité. Ce ne serait peut-être pas une mauvaise idée de les remplacer entièrement par une nouvelle entreprise.

      — Nous utilisons Edgemont Security depuis plus d'une décennie dans nos autres propriétés sud-africaines sans aucun problème. Adam ne savait pas pourquoi, mais cela l'agaçait que Keith écoute les conseils de Brionna. — Je ne pense vraiment pas qu'ils soient le problème.

      Keith grogna, mais ne discuta pas. — Quoi qu'il en soit, Blessing dit que cela nous retardera d'au moins une à deux semaines de plus. Elle est assez en colère.

      Adam passa une main dans ses cheveux, frustré. — Je ne comprends tout simplement pas. On dirait que nous essayons d'empoisonner la tribu, pas d'éduquer leurs enfants gratuitement.

      — Je suppose que le changement n'est jamais facile, dit Keith. Je ne comprends pas non plus.

      Il serait si facile de lever les mains au ciel et d'abandonner le projet. Si les gens détestaient tant l'idée de l'école, eh bien, cela convenait parfaitement à Adam. Il n'avait certainement pas besoin du stress et des dépenses supplémentaires qu'engendrait ce projet.

      Il avait été prêt à tout annuler avant d'aller à Durham, quelles que soient les promesses faites dans le contrat. Certes, la plupart des membres de la tribu étaient impatients de voir l'école ouvrir, mais les quelques-uns qui ne l'étaient pas avaient réussi à rendre la vie d'Adam misérable.

      Mais ensuite, il avait rencontré Charlotte. L'entendre parler avec tant de passion de l'éducation, et l'écouter évoquer son désir d'ouvrir un jour sa propre école, l'avait convaincu de mener le projet jusqu'à son terme, quel qu'en soit le coût. Ne pas terminer l'école décevrait Charlotte. Et il ne supportait pas cette idée, même s'ils n'étaient plus secrètement ensemble.

      — Comment ça s'est passé avec les princesses ? demanda Keith.

      Adam cligna des yeux, sortant de sa transe. — Bien, dit-il rapidement. Était-ce un peu trop rapide ? Il n'avait jamais parlé à quiconque de sa relation avec la princesse aînée de Durham. Charlotte avait voulu garder leur relation secrète, et cela avait convenu à Adam. — Je pense qu'elles ont aimé la suite. Du moins, je n'ai entendu aucune plainte.

      Keith lança un regard étrange à Adam. — Pourquoi auraient-elles des plaintes ?

      Il devrait être plus subtil s'il ne voulait pas que les gens deviennent suspicieux. — Elles n'en auraient pas, dit Adam. C'est juste que j'ai vraiment besoin que cette conférence se passe bien. Si les délégués de la tribu voient que nous prenons l'éducation au sérieux, ils pourraient être disposés à négocier une nouvelle prolongation du délai d'ouverture de l'école si nécessaire. Je ne suis pas sûr de combien d'autres contretemps nous pourrons gérer tout en ouvrant en septembre.

      — La princesse Charlotte est une oratrice éloquente et une défenseuse passionnée de l'éducation, dit Keith. Je suis sûr que tous les participants seront inspirés par son discours d'ouverture. Les délégués de la tribu doivent voir à quel point nous travaillons dur ici. Oui, nous avons presque un an de retard, mais il y a eu des circonstances atténuantes.

      Adam se concentra sur son bureau, faisant semblant de réarranger les stylos près de son clavier. Des circonstances atténuantes. C'était une façon de décrire la maladie et la mort de sa mère. — Je suis sûr que tout s'arrangera au final. Nous avons fait beaucoup de progrès ces six derniers mois.

      — Oui, et je pense que les princesses seront impressionnées. Prévoient-elles toujours d'assister au dîner de bienvenue ce soir ?

      Emma oui. Adam n'était pas sûr que Charlotte serait présente. Elle avait semblé assez en colère, mais heureusement, son sens du devoir serait plus fort que sa fureur. — Bien sûr.

      — C'est bien, alors. La conférence commence déjà sur une bonne note.

      Adam hocha la tête. — Je veux que leur confort soit notre priorité absolue pendant leur séjour. Nous resterons collés à leurs côtés comme de la colle ce soir. Assurons-nous qu'elles soient présentées aux bonnes personnes, surtout aux délégués de la tribu.

      — C'est compris, dit Keith. Tout se passera très bien, j'en suis sûr.

      Adam espérait que Keith avait raison. Une chose était certaine : la soirée serait très intéressante.
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